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6 Des mammouths
à Saint-Prest !
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L es mammouths ont 
longtemps peuplé 
toute la planète. L’ul-

time variété s’est éteinte, il y 
a 4 000 ans, sur une île sibé-
rienne.

L’imagerie collective les 
représente vivant dans la 
neige, couverts de laine 
et chassés par les 
humains équipés de 
lances voire de pro-
pulseurs. Mais cela ne 
concerne que la der-
nière espèce connue : 
le mammouth laineux 
Mammuthus primige-
nius.

Un site en val-
lée de l’Eure, à 
Saint-Prest, vient 
c o r r i g e r  c e t t e 
vision en révélant le 
mammouth méridional 
 Mammuthus meridionalis. 
Il est plus ancien, plus grand  
et plus adapté au climat 
tempéré que le mammouth 
laineux. Ce site a d’ailleurs 
été mis à l’honneur dans 
le cadre d’une exposition 
« Mammouth ! des géants 
de en vallée de l’Eure » , pré-
sentée au Musée des Beaux-
Arts de la ville de Chartres du 
5 février au 5 juin 2022.
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Archéo 33 vous offre une 
incroyable découverte de 
la vallée de l’Eure, il y a 1 mil-
lion d’années, à la rencontre 

des animaux associés au 
mammouth (et sans doute 
des humains) qui la parcou-
raient.

L’agglomération de Chartres métropole
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En bordure 
de rivière 
Parmi les ossements décou-
verts à Saint-Prest, ceux 
d’hippopotame et de castor 
indiquent un contexte fluvial. 

Hippopotame 
antique

L’hippopotame fréquente 
des cours d’eau relative-
ment profonds, qui ne sont 
pas complètement gelés 
en hiver. Celui de Saint-Prest, 
connu par quarante fossiles 
(dents, os, phalanges, méta-
carpiens) d’adultes et de 

jeunes, est un ani-
mal de forte taille. 
Attribué à Hippo-
potamus major, 
il correspondrait 
plutôt, sur la base 
du diamètre de ses 
canines, à Hippo-
potamus antiquus 
décrit dans de nom-
breux sites contemporains 
comme à Untermassfeld en 
Allemagne.

Vitrine avec présentation de dents d’hippopotame découvertes à Saint-Prest comparées à une mandibule 
d’hippopotame actuel (coll. Du Muséum d’Histoire Naturelle de Chartres, inv. 28.SPR.23, 28.SPR.24, 28.SPR.25, Z.385). 
Le crâne de castor est présent sur la gauche du cliché (coll. Du Muséum national d’Histoire naturelle, inv. SPR.65).
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Le castor  
de Saint-Prest

Un crâne de castor de 
grande taille a été attri-
bué à un nouveau type par 
Auguste Laugel en 1862.  
En hommage à Louis de 
Boisvillette, il l ’a appelé 
Conodontes Boisvil letti . 
Il est connu maintenant 

Crâne de castor (entre 1 million et 
800 000 ans). 
Vue supérieure et vue inférieure 
latérale gauche.
Collections du Muséum national 
d’Histoire naturelle (Inv. SPR.65).
Longueur : 13,5 cm, largeur : 10 cm, 
épaisseur : 6,5 cm

comme Trogontherium 
cuvieri boisvilletti dans 
de nombreux sites 
de bord de fleuves 
au Pléistocène* 
inférieur et au 
début du Pléis-
tocène moyen, 
en particulier 
en Europe cen-
trale et orientale.




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Dans la vallée,  
les herbivores…
Le cheval de 
Sténon
Dans la vallée, les herbivores 
consommateurs de grami-
nées sont abondants. Le 
cheval, différent des che-
vaux actuels, dits cabal-
lins, est identifié sur la base 
des plissements de l’émail 
de ses dents. Il s’agit d’une 
petite forme, proche de  
celle connue à Sainzelles 
(Haute-Loire), attribuée Os métapodien d’un cheval 

de Sténon (Entre 1 million et 
800 000 ans). Collections du 
Muséum d’Histoire Naturelle de 

Chartres (Inv. 28.SPR.56).

Longueur : 18,5 cm, largeur : 4 cm

Le rhinocéros

Le rhinocéros, à peine plus 
abondant avec 36 restes 
dont 25 dents, a été attribué 
à Dicerorhinus etruscus bra-
chycephalus, c’est-à-dire à 
une forme évoluée de rhino-
céros étrusque. Il est connu 
dans tous les sites de cette 

à Equus stenonis , 
typique du Pléisto-
cène inférieur (de 
– 2,6 millions d’an-
nées à – 780 000 
ans).  Dans les col-
lections de Saint-
Prest, ces petits 
chevaux ne sont 
pas très abondants  
(21 restes dont 7 dents, 
des os longs et des 
phalanges).

Mandibule de rhinocéros (entre 
1 million et 800 000 ans). Collections 
du Muséum national d’Histoire 
naturelle (Inv. SPR126).

Longueur : 24 cm, largeur : 5,5 cm

période, sou-
vent associé 
au mammouth 
méridional. Il 
consomme 
plutôt des her-
bacées dans 
des espaces 
semi-ouverts.



Cheville osseuse de bison de 
Shoetensack (entre 1 million et 
800 000 ans). Collections du 
Muséum d’Histoire Naturelle de 
Chartres (Inv. 28.SPR.40);

Longueur : 17,2 cm,  
diamètre max. : 5 cm
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Le bison de 
Schoetensack

Le bison de Schoeten-
sack est un animal de taille 
modeste assez élancé par 
rapport au Bison priscus 
plus récent. Il est bien repré-
senté à Saint-Prest avec 48 
restes dont 27 dents et plu-
sieurs fragments de crâne 
et de chevilles osseuses. 
Bien qu’appréciant les her-

bacées, il apparaît comme 
un mangeur mixte se 
nourrissant égale-
ment de feuilles et 
est souvent rap-
porté à des envi-
ronnements plutôt 
forestiers. Des élé-
ments d’aurochs 
ont également été 
décrits dans l’as-
semblage en particu-
lier une dent.
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Et
Les carnivores
L’hyène géante
Cette hyène dite « géante », 
de la taille d’un lion actuel, 
est une espèce largement 
répandue et commune des 
cohortes de grands préda-
teurs au Pléistocène inférieur 
(de 2,6 millions d’années à – 
780 000 ans) où elle est fré-
quemment associée aux 
félins à dents de sabre 
(Homotherium, Megante-
reon), au jaguar européen, 
au guépard, ainsi qu’aux 
grands canidés (lycaon, 
loup archaïque). Elle arrive 
en Europe il y a environ  
2 millions d’années et per-
dure jusque vers 800 000- 
600 000 ans, période au 

cours de laquelle plu-
sieurs grands préda-
teurs disparaissent, 
supplan-
tés par de 
nouveaux 
arrivants 
comme 
l’hyène tachetée fos-
sile ou le lion des cavernes. 
Elle est identifiée en France 
dans plusieurs gisements 
datés autour d’1 million 
d’années, comme Sainzelles 
(Haute-Loire), le Vallonnet 
(Alpes-Maritimes) ou Bois-
de-Riquet (Hérault). Comme 
son nom l’indique, elle pos-
sède un crâne court et large 
avec une denture très puis-

sante lui permettant de bri-
ser les os. Cette hyène est un 
redoutable charognard et 
sa consommation intense 
des carcasses laisse une 
signature caractéristique 
sur les restes osseux de ses 
proies.

Fragments de maxillaires droit et 
gauche  d’hyène géante (entre 
1 million et 800 000 ans). Coll. Du 
Muséum d’Histoire Naturelle de 
Chartres (Inv. 28.SPR.251).

Longueur : entre 5 et 6,5 cm, 
hauteur : entre 5 et 6 cm
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L’ours étrusque
Ours de stature moyenne, 
il est largement répandu, 
aussi bien géographique-
ment que chronologi-
quement. Il apparait vers 
3 millions d’années et dis-
parait vers 1,2 million d’an-
nées. Son aire de distribution, 
bien que vaste, est prin-
cipalement méridionale. 
Ursus etruscus est identi-
fié dans de nombreux sites 
de la fin du Villafranchien* 
en Europe, dans le Caucase 
et au Proche-Orient. Cette 
espèce serait à l’origine de 
deux lignées d’ursidés qui 
lui succèdent vers un mil-
lion d’années : celle des ours 

des cavernes (au 
sens large) et celle 
de l’ours brun. La 
présence d’Ursus 
etruscus confère 
à l’association 
f a u n i q u e  d e 
Saint-Prest un 
cachet plutôt 
ancien puisque 
cet te  espèce 
disparait avec la 
mise en place pro-
gressive des formes carac-
téristiques du Pléistocène 
moyen (de – 780 000 ans à 
– 130 000 ans) comme l’ours 
de Deninger (Ursus denin-
geri), dont les premiers 

représentants sont identi-
fiés au Vallonnet (Alpes-Ma-
ritimes), vers 1 à 1,2 million 
d’années.

Deuxième vertèbre cervicale 
d’ours étrusque (Ursus etruscus). 
Coll. Du Muséum d’Histoire 
Naturelle de Chartres (Inv.  28.
SPR.41).

Longueur : 11 cm, largeur 10 cm, 
hauteur : 14 cm
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À l’orée du bois,
Les cervidés
Les cervidés, animaux fré-
quentant les forêts, sont 
nombreux au Pléistocène 
inférieur (de -2,6 millions 
d’années à – 780 000 ans). 
Ils sont abondants dans le 
site de Saint-Prest.

Cervus Pseudodama vallon-
netensis est un cervidé plus 
petit que les daims actuels, 
avec des bois simples, un 
andouiller basilaire et une 
fourche. Connu dans le site 

du Vallonnet (Alpes-Mari-
times) et à Untermassfeld 
(Allemagne), il est assez 
rare et représenté à Saint-
Prest par une hémi-man-
dibule complète, 
un bois - qui a eu 
plusieurs attri-
butions au cours 
des études pré-
cédentes - et des 
éléments d’os du 
squelette très 
fragmentés.

Mandibule de Pseudodama val-
lonnetensis avec fracturation sur 
os frais de la base et série de stries 
fines parallèles et obliques sur la 
face interne (charriage ?). Coll. Du 
Muséum d’Histoire Naturelle de la 
Ville Chartres (inv. 28.SPR.366).
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Os frontaux avec départ de bois 
d’élan des Carnutes. Coll. Duc de 
Luynes, Domaine de Dampierre-
en-Yvelines, propriété de Mme et 
M. Mulliez.

Longueur : 40 cm, largeur : 40 cm, 
hauteur : 20 cm

Mandibule de cerf géant. Coll. 
Du Muséum national d’Histoire 
naturelle (SPR.71).

Longueur : 14 cm, largeur : 3,5 cm, 
épaisseur : 5,5 cm

À l’inverse, le cerf mégacé-
ros et Cervalces carnuto-
rum sont de grands cervidés. 
Le second, décrit comme 
un élan au début du XXe 
siècle, est depuis considéré 
comme un intermédiaire 
entre une forme ancienne, 
Cervalces gallicus, et plus 
récente du Pléistocène 
moyen (de – 780 000 ans 
à – 130 000 ans), Cervalces 
latifrons. En tout, plus de 35 
restes lui sont attribués.

Praemegaceros verticor-
nis est également un grand 
cervidé, avec des bois digi-
tés ou plus rarement pal-
més, typique du Pléistocène 
inférieur. Ces restes sont 
abondants dans les collec-
tions de Saint-Prest (124 au 
total dont 8 mandibules et 
83 fragments de bois).
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Le mammouth 
de Saint-Prest 
Différents mammouths 
se succèdent au cours du 
temps en Europe à par-
tir de 3,5 millions d’années. 
Le mammouth méridional 
apparaît autour de 2 mil-
lions d’années. En étudiant 
les fossiles découverts à 
Saint-Prest, notamment 
les dents, Michel Beden et 
Yves Coppens ont identi-
fié une forme évoluée 
qu’ils ont nommée 
Mammuthus meri-
dionalis depe-
riti. Ses dents 
portent un 
nombre de 
lames un peu 
p lus  é levé 
que le type de 
référence, le mam-
mouth méridio-
nal du Val d’Arno 
(Italie), l’épaisseur 
de l’émail est plus 
fine et l’hypsodon-
tie* plus pronon-
cée sans atteindre 
le degré évolutif de Mam-
muthus trogontherii qui 
le remplacera autour de 
600 000 ans.

À Saint-Prest, plus de la moi-
tié des 800 fossiles récoltés 
appartiennent au Mammu-
thus meridionalis depereti. 
Les dents et les mandi-
bules sont bien représen-
tées mais également les 
os longs entiers, des os 

courts complets, des élé-
ments de côtes et de ver-
tèbres. Ils appartiennent à 
des individus d’âges variés : 
très jeunes avec des dents 
de lait (déciduales), jeunes 
adultes ou mammouths 
plus âgés portant les der-
nières molaires plus ou 
moins usées. Quelques 

associations d’ossements 
ont pu être réalisées, ce qui 
indique que des tronçons 
de carcasses ont bien été 
découverts lors des ramas-
sages, confirmant l’hypo-
thèse d’un piégeage naturel 
de plusieurs individus. 
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Mandibule 
type du mammouth 
méridional Depéret. Coll. du Muséum 
d’Histoire Naturelle de Chartres (Inv. 28.SPR.91).

Longueur : 31 cm, largeur : 63 cm, hauteur : 50 cm

Défenses de mammouth méridio-
nal. Coll. Du Muséum d’Histoire Na-
turelle de Chartres (Inv. 28.SPR579 
et 28.SPR.66).

Longueur : entre et 100 et 120 cm, 
diamètre : entre 18 et 20 cm
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Restitution d’une main droite de 
mammouth méridional. Coll. Duc 
de Luynes, Domaine de Dam-
pierre-en-Yvelines, propriété de 
M. Mulliez.
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Un paysage forestier  
    sous un climat  
   tempéré 
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Un paysage forestier  
    sous un climat  
   tempéré 

Pour reconstituer les pa-
léo-environnements au-
tour du site de Saint-Prest 
entre 1  million d’années 
et 800  000  ans, nous ne 
disposons que des fos-
siles qui y ont été collectés 
dans la deuxième moitié 
du XIXe siècle. Dans les pra-
tiques archéologiques ac-
tuelles, des prélèvements 
de sédiment sont effectués 
pour étudier les pollens qui 
peuvent être conservés  

et renseigner directement 
sur l’ampleur du couvert fo-
restier et les espèces végé-
tales présentes. Les petits 
mammifères, qui sont de 
bons indicateurs des chan-
gements  c l imat iques , 
sont également étudiés.  
Or, à Saint-Prest, la sé-
quence stratigraphique 
n’est plus accessible et les 
fossiles de très petites di-
mensions n’ont pas été ra-
massés.

Cependant,  la grande 
faune indique la présence 
de forêts dans lesquelles 
devaient évoluer les nom-
breux cervidés découverts 
à Saint-Prest ainsi que des 
espaces découverts dont 
profitaient les chevaux et 
un accès à des points d’eau 
comme en témoigne la pré-
sence des hippopotames et 
du castor de grande taille.

La vallée de l’Eure il y a 800 000 ans. 
(Illustration : T. Duchesne)
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Saint-Prest :  
la formation du site 
Il y a près d’1 million d’an-
nées, dans un paysage 
plus méditerranéen qu’au-
jourd’hui, un grand fleuve 
serpente entre zones boi-
sées et végétation rase, au 
bord de falaises calcaires 
altérées par des effondre-
ments. De nombreux ani-
maux se partagent les 
différents biotopes*. Les 
herbivores profitent des 
forêts et des prairies et les 
carnivores sont à l’affût, sur-
tout près de la rivière. L’eau 
est abondante, drainée par 
le fleuve et les résurgences 
du réseau souterrain. Elle 
façonne des cavités dans le 
massif calcaire. C’est dans 
l’une d’elles que se sont 
accumulés les ossements 
des grands mammifères 

de Saint-Prest et les dépôts 
sédimentaires permettant 
leur fossilisation*. Avant leur 
enfouissement, les animaux 
ont pu être charognés par 
l’hyène archaïque géante 
ou les groupes humains de 
passage.

De ce fait, cet ensemble 
faunique s’avère très repré-
sentatif des milieux qui exis-
taient près de l’Eure, il y a 
800 000 ans à 1 million d’an-
nées.

Saint-Prest : la formation du site

serpente entre zones boisées et végétation rase, au bord de falaises calcaires altérées par des effondrements.

et les résurgences du réseau souterrain. Elle façonne des cavités dans le massif calcaire. C’est dans 
l’une d’elles que se sont accumulés les ossements des grands mammifères de Saint-Prest et les dépôts 
sédimentaires permettant leur fossilisation**. Avant leur enfouissement, les animaux ont pu être charognés 
par l’hyène archaïque géante ou les groupes humains de passage.

De ce fait, cet ensemble faunique s’avère très représentatif des milieux qui existaient près de l’Eure, il y a 
800 000 ans à 1 million d’années.

* Biotope : espace biologique cohérent présentant des conditions de vie homogène.

**  Fossilisation : ensemble des processus de transformation de restes organiques en éléments minéraux, en empreintes ou en moulages.
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Saint-Prest : la formation du site
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Saint-Prest :  
une découverte 
controversée  
au XIXe siècle 
En 1848, Louis de Boisvillette 
communique à la Société 
géologique de France la 
découverte d’ossements 
animaux dans la carrière de 
Saint-Prest alors exploitée 
pour l’extraction de ballast*. 

Cette faune remarquable 
est alors étudiée par d’émi-
nents  paléontologues 
menant à l’identification, 
au-delà du mammouth, 
d’une dizaine d’espèces ani-
males. Leur âge, dit Pliocène* 
à l’époque, est discuté mais 

l’essentiel de la contro-
verse survient en 1863 lors 
d’une séance à l’Académie 
des Sciences. À cette occa-
sion, Jules Desnoyers décrit 
les « traces nombreuses et 
incontestables : incisions, 
stries, coupures » sur les 
ossements. Les attribuant 
à des activités humaines, il 
confère ainsi à l’Homme une 
grande ancienneté, tout de 
suite contredite par Eugène 
Robert qui considère ces 
traces comme récentes et/
ou naturelles. Les échanges 

se poursuivent affirmant 
des positions qui semblent 
inconciliables. 

Quelques années plus tard, 
l’annonce par l’abbé Bour-
geois de la découverte de 
silex taillés à Saint-Prest 
n’appelle pas de réponse, 
la question est dépassée 
- « l’antiquité » de l’Homme 
étant admise grâce à 
d’autres découvertes - mais 
le doute d’une présence 
humaine dans le site de 
Saint-Prest persiste.

Silex taillés récoltés par l’Abbé Bourgeois et publiés en 1867 comme venant 
de Saint-Prest. Collections du Muséum national d’Histoire naturelle.

Longueur : entre 4 à 8 cm, largeur : entre 2 et 4 cm
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La taphonomie étudie la 
formation des gisements 
fossiles et tous les proces-
sus qui interviennent entre 
la mort des animaux et la 
fossilisation d’un organisme. 
Ainsi, les traces obser-
vées sur les os découverts 
dans un site préhistorique 
attestent de leur histoire. 
Elles sont étudiées en détail 
pour faire la distinction entre 
trois processus.

• �Le charriage, action natu-
relle, correspondant à un 
déplacement des sédi-
ments, et de ce qu’ils 
contiennent, sous l’effet 
du vent ou de l’eau, ce qui 
laisse sur les os des polis ou 
des stries fines et superfi-
cielles.

• �Le rognage, action ani-
male, qu’on identifie par 
les traces de dents de car-
nivores sur les os.

• �Les actions anthropiques 
ou humaines comme le 
dépeçage qui laisse par-
fois des incisions ou des 

Fragment de bois de cervidé avec 
larges sillons (en U) parallèles (ron-
geurs ? carnivores ?). Coll. Du Mu-
séum d’Histoire Naturelle de la Ville 
Chartres (inv. 28.SPR.347) 

Longueur : 14,5 cm, largeur : 4 cm

Métatarse de Bison shoetensacki 
avec 2 séries de 2 stries parallèles 
sur le bord du sillon antérieur, pro-
fondes et de section asymétrique 
(anthropiques ?). Coll. Du Muséum 
d’Histoire Naturelle de la Ville 
Chartres (inv. 28.SPR.52).

Longueur : 14 cm, largeur : 4 cm

Des traces  
sur les os et les 
bois de cervidé 
fragmentés 

traces de découpe sur les 
os. Certains os sont égale-
ment fracturés pour l’ex-
traction de la moelle ou la 
récupération de bois sur les 
crânes de cervidés.

Ces processus ne se diffé-
rencient pas facilement et 
leur interprétation fait l’objet 
de nombreuses discussions 
entre les scientifiques.

À Saint-Prest, le réexamen 
récent de tous les osse-
ments a mis en évidence 
quelques traces pouvant 
correspondre à des stries 
de découpe sur des os de 
mammouth, bison, cheval 
ainsi que sur la mandibule 
de Cervus Pseudodama 
vallonnetensis. Sur un bois 
de massacre (toujours atte-
nant au crâne) de Praeme-
gaceros verticornis des 
sillons profonds ont été 
observés sur les pivots. L’en-
semble de ces stigmates 
suggère la présence de 
groupes humains contem-
porains de la faune, soit 
autour d’1 million d’années.
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L’Homme 
de Saint-Prest 
Cet inconnu !
Autour des découvertes de 
Saint-Prest, l’Homme est 
au cœur des discussions 
et pourtant c’est le grand 
absent. Les observations de 
traces sur les ossements, 
présentées comme anthro-
piques en 1863 par Jules 
Desnoyers, tout comme la 
révélation en 1867 par l’abbé 
Bourgeois de pierres taillées 
retrouvées en association 
avec les fossiles, sont des 
preuves indirectes d’une 
présence humaine mais 
elles ont été fort débat-
tues. Ainsi, pour savoir 
quel groupe humain 
aurait fréquenté Saint-
Prest entre 
1 million 

d’années et 800 000 ans, il 
faut regarder les décou-
vertes, les plus proches, 
effectuées ailleurs. Or elles 
ne sont pas nombreuses. 

Finalement, le site de Gran 
Dolina à Atapuerca dans 
le nord de l’Espagne est le 
seul qui ait livré des restes 
humains datés de 850 000 
ans. Il s’agit d’au moins huit 
individus, la plupart jeunes, 

Moulage de la face partielle d’Ho-
mo Antecessor, Atapuerca-Gran 
Dolina, Espagne (850 000 ans).

présentant des carac-
tères dentaires primitifs, un 
volume endocrânien de 
1 000 cm3 environ et une gra-
cilité générale de la face et 
de la mandibule. Attribués à 
l’espèce Homo antecessor, 
créée pour l’occasion, ces 
individus semblent avoir 
subi une pratique anthro-
pophage (ils auraient été 
consommés par leurs 
contemporains).
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Lexique

Ballast : Remblai de graviers tassés sur les voies 
ferrées pour maintenir les traverses.

Biotope : espace biologique cohérent présentant 
des conditions de vie homogène.

Dent hypsodonte : dent à croissance continue 
dont la couronne est particulièrement haute.

Fossilisation : ensemble des processus de trans-
formation de restes organiques en éléments 
minéraux, en empreintes ou en moulages

métapodien : os du pied

 Pléistocène : étage géologique marqué par une 
alternance de périodes glaciaires et intergla-
ciaires. Le Pléistocène inférieur est daté entre -2,6 
millions d’années et - 780 000 ans, le Pléistocène 
moyen entre - 780 000 ans et - 130 000 ans et le 
Pléistocène entre - 130 000 ans et - 12 000 ans, lais-
sant la place à l’Holocène, ère géologique dans 
laquelle nous vivons toujours.

Pliocène : entre 5 et 2,6 millions d’années avant 
notre ère, période considérée alors comme anté-
rieure à l’apparition de l’Homme.

Villafranchien : période, définie à partir des 
niveaux continentaux fossilifères découverts à 
Villafranca d’Asti en Italie, couvrant la fin du Ter-
tiaire (Pliocène final) et le début du Quaternaire 
(Pléistocène inférieur), soit entre - 5,2 millions d’an-
nées et - 900 000 ans.
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Moulage du crane d’Homo erectus, 
Yunxian 2, Chine (900 000 ans).

En Afrique, comme en Asie, 
pour cette période, ce 
sont les Homo erectus qui 
sont connus par plusieurs 
fossiles  : la calotte crâ-
nienne OH 9 du site d’Oldu-
vai en Tanzanie et le crâne 
de Yunxian en Chine. Leur 
forme basse et allongée est 
typique de cette espèce, de 
même que la présence d’un 
bourrelet osseux au-dessus 
des cavités orbitaires.

Un peu plus tard en Europe, 
autour de 500 000 ans, des 
formes un peu plus évoluées 

que les Homo erec-
tus sont présentes 
tels les fossiles 
de la Caune de 
l’Arago à Tauta-
vel près de Per-
pignan. Appelés 
Homo heidel-
bergensis ,  i ls 
sont peut-être 
les ancêtres des 
Néandertaliens 
qui vont se dévelop-
per par la suite avant 
de disparaître avec l’ar-
rivée des Homo sapiens 
vers 35 000 ans.
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